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Stéphane Fraboulet dans les réserves de la Maison de la presse valognaise. Cette année, 1080 packs scolaires
ont été réalisés ici. - Crédit

A VALOGNES, dans les réserves de la Maison de la presse, toutes les pièces sont envahies par

des dizaines de rangées de sacs presque alignés au cordeau. Ça sent l'odeur de la rentrée.

Sur les sacs de différentes couleurs, un nom d'élève, sa classe. On ne risque pas de se tromper.

« Cela vaut mieux car cela permet de les retrouver rapidement quand les familles viennent les

récupérer à la boutique », explique Stéphane Fraboulet. Dans la foulée de son prédecesseur qui

avait mis le système en place il y a neuf ans, le libraire-papetier valognais propose des packs

scolaires.

1080 packs

Le principe  ?  «  Vers  mars,  avril,  nous entrons  en  relation avec  les  parents  d'élèves  et  les

établissements pour récupérer la liste des fournitures. Une feuille de commande est élaborée

pour les parents, elle leur est distribuée début juin et doit nous être restituée fin juin ou début

juillet  afin  que nous ayons le temps de passer  commande de tous les produits  auprès des

fournisseurs. » Ensuite ? Il ne leur reste plus qu'à venir chercher tout ça quelques jours avant la

rentrée, en l'occurrence, cette année, à partir du 20 août. Tranquilles.

Malgré quelques réticences chez certains représentants de la communauté éducative qui ne

tiennent pas à privilégier un commerce plutôt qu'un autre, cette proposition séduit de plus en

plus. La preuve ? « A notre première rentrée des classes en 2014, nous avions fait 530 packs

scolaires, cette année, nous en sommes à 1 080 », observe Stéphane Fraboulet.

Une  dizaine  d'établissements,  principalement  des  collèges,  sont  concernés  cette  année,  à

Valognes  bien  sûr,  mais  aussi  Montebourg,  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  Saint-Pierre-Eglise  et

même à Equeurdreville. « Les gens y trouvent un service, un prix, ils n'ont pas besoin de se

prendre la tête, ils peuvent partir sereins en vacances. »

De qualité, les fournitures sont par ailleurs uniformisées, ce qui peut éviter les comparaisons

entre élèves. « C'est du boulot, il faut être organisé », souligne le patron de la Maison de la



presse de Valognes. D'après ses calculs, la préparation de ces centaines de sacs représente

300 heures de travail. « J'embauche deux lycéens pendant un mois pour m'aider, un produit est

manipulé sept fois en moyenne. Avoir tout ce qui est listé en temps est en heure constitue pour

nous la principale difficulté. Dans un pack, il y a 90% de ce qui est demandé par l'établissement.

Il y aussi des options au choix des parents, parmi les plus parlantes, nous sommes en mesure

par exemple de fournir du matériel spécifique à un gaucher. »

Temps fort

Si la majeure partie de ces packs remplis de cahiers, feuilles à dessin, classeurs, stylos sont

récupérés au magasin, « le reste, je vais le livrer directement aux établissements, et ce sont les

associations  de  parents  d'élèves  qui  se  chargent  de  la  distribution.  »  Pas  de  doute,  «  en

papeterie, nous sommes dans le temps fort de l'année », admet le commerçant.
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